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NOTES 
SUR LE GENRE ALETRETIA BATES, LONGICORNE LAMIAIRE 


ET 
DESCRIPTION DE TROIS ESPÈCES NOUVELLES 
par le R. P. Belon, O. P. 


Le genre Aletretia a été créé par Bates dans ses contributions à la 
Faune entomologique de la vallée de l'Amazone (Ann. Mag. Nat. 
Hist., ser. 3, XVII, 1866, p. 34). Il a pour type une espèce (inscripta) 
répandue, paraît-il, dans la région haute et basse du fleuve. Depuis 
lors, une seconde espèce du même genre — pulchra Bates (Biol. 
Centr. Amer,, Col. V, p. 350, pl. XXII, fig. 11) — a été découverte à 
Panama. Ce sont les seules Aletretia décrites et cataloguées, mais il 
en existe plusieurs autres dans les collections. Pour ma part, je 
connais trois formes nouvelles qui proviennent de Bolivie; elles 
seront décrites ci-après. M. René Oberthür, auquel j'avais envoyé 
la première de celles-ci pour être confrontée aveclestypes de Bates, 
m'a fait savoir qu’il possède aussi une espèce inédite du Brésil méri- 
dional, voisine de l’énscripta, et plus encore de mon insecte boli- 
vien. 

Dans le système de classification des Lamiaires amazoniens, tel 
que Bates le concevait alors, le genre Aletretia faisait partie de la 
sous-tribu des Oncidérites, caractérisée par le scape antennaire 
épaissi de la base au sommet, par le sillon des tibias intermédiaires, 
par les cavités cotyloïdes antérieures anguleuses en dehors, et par 
le dernier article des tarses presque toujours grandement allongé, 
avec les ongles simples, c’est-à-dire non dentés ni fendus. D’après 
les affinités signalées par le créateur du genre, Lacordaire, qui nele 
connaissait pas en nature, estime que sa place probable se trouve 
parmi les Spalacopsides. Mais il n’est pas sans inconvénients 
d'introduire les Aletretia dans ce groupe, dont elles possèdent pour- 
tant la plupart des caractères essentiels. La diversilé de structure 
céphalique — caractère de très haute valeur, sinon de première 
importance — semble en effet s’opposer à un pareil rapprochement 
et rompre l’homogénéité des Spalacopsides, chez lesquels l’allonge- 
ment de la tête est de règle ct l’obliquité du fronts’accentue à l'excès, 
en même temps que les yeux se divisent et que le lobe supérieur 
manque complètement, ou du moins s’atténue beaucoup et mani- 
feste une tendance à disparaître. Aussi Bates s’est-il prononcé contre 
le classement suggéré par Lacordaire. Adoptant une autre méthode 
de répartition par groupes, il propose de rattacher le genre Aletretia 
à ses ATAXIINI, Où il comprend aussi avec les Ataxiides et les Ptéri- 
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coptides de Lacordaire les genres Amphicnæia, Epectasis et plu- 
sieurs autres de sa création, qui tous ont les crochets divergents. 
Autant qu'il m'est possible de l’apprécier d’après les trop modestes 
éléments de contrôle dont je dispose, ce système de groupement 
offre l’avantage de réunir des formes disséminées jusqu'alors assez 
loin les unes des autres, malgré les importantes analogies de leur 
type frontal. Il permet en outre de réduire le nombre des groupes 
du Genera, que d'aucuns trouvent exagéré. Eafin, il a pour résultat 
de modifier sur un point essentiel la formule des Ataxiides, et cela 
— il est juste de le remarquer à la décharge de Lacordaire — con- 
trairement aux règles qui ont guidé le fondateur du groupe dans la 
classification générale des Lamiides. Désormais, il faudra com- 
prendre indifféremment parmi les ATAXINIT des genres à cavilés 
coxales intermédiaires ouvertes ou closes en dehors (1), de même 
que des genres à pattes médianes entières ou pourvues d’un sillon 
dorsal, 

La question ainsi résolue en ce qui concerne la place systéma- 
tique attribuée au genre Aletretia, il reste à étudier les principaux 
détails de la description générique originale, afin d'établir dans 
quelle mesure ils doivent être considérés comme caractéristiques 
d’un type qu'on retrouve chez les espèces ultérieurement décou- 
vertes, aussi bien que chez l'espèce primitivement connue. 

D'abord, la tête est dite « courte, dans le sens vertical; front con- 
vexe; yeux non saillants, à lobe supérieur ou réniforme de largeur 
médiocre, atteignant le centre du vertex, de sorte que les yeux ne 
sont séparés en dessus que par la ligne longitudinale du milieu ». 
En examinant les espèces que j’attribue au genre Aletretia, je con- 
state que ces expressions correspondent exactement à la réalité des 
choses. Lorsqu'on regarde la face antérieure de la tête, on a sous 
les yeux, du sommet à l’épistone, une sorte de carré transverse ou 
à peine aussi long que large, légèrement bombé et par suite un peu 
défléchi en arc dans le voisinage du clypeus, qui forme un angle très 
ouvert avec le labre et son support habituel dirigés au contraire 
vers le dehors. Aucune espèce ne présente une obliquité frontale 
qui ressemble de près ou de loin à celle des Spalacopsides ; toute- 
fois, la rétroflexion de la courbure paraît plus ou moins prononcée, 
suivant que la têle est rétractée vers le propectus. Les yeux, à gra- 
nulation plutôt grosse que fine, ne font presque pas de saillie appré- 
ciable sur les côtés de la face; leurs lobes inférieurs sont un peu 
variables, mais manifestement plus longs que larges, de sorte que 
les joues sont toujours médiocres et parfois assez réduites; quant 

(1) Ce caractère, d'une appréciation parfois très délicate, a d’ailleurs été 
reconnu par l'expérience comme ayant une valeur beaucoup moindre qu'on ue 
le supposait. 
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aux lobes supérieurs, ils ne s’amincissent pas vers le bout, mais se 
prolongent à peu près également larges sur tout leur parcours 
jusque vers le centre du vertex; cependant, l’espace linéaire qui les 
sépare au milieu est plus ou moins étroit suivant les espèces, 
Sauf cette dernière variabilité, qui n’est d’ailleurs bien saisissable 
que chez l’A. pulchella, la diagnose générique garde toute sa valeur 
et n’a pas besoin d’être modifiée. 

La formule relative aux antennes, si on la restreint aux seuls 
détails précisés par l’auteur, doit être aussi conservée sans modifi- 
cation : « Tubercules antennifères courts, inermes; antennes 
robustes, un peu plus longues que le corps et s’amincissant vers le 
sommet, ciliées en dessous de poils longs et fins; l’article basilaire 
médiocrement court, épaissi presque dès sa base. » Je dois néan- 
moins signaler que l’un de mes exemplaires (4. pulchella) présente, 
au sommet interne des tubercules antennifères, une faible émargi- 
nation qui fait paraître subdentiformes les angles antérieur et pos- 
térieur de ces mêmes tubercules; ce n’est peut-être qu’un fait 
accidentel, et, en tout cas, on ne saurait y voir des saillies cornues 
comme celles de certains genres d’Oncidérides. — Convient-il 
d'introduire en outre dans la diagnose générique les caractères tirés 
de la vestiture des antennes et de la proportion respective de leurs 
articles”? Le silence de Bates à cet égard est justifié : car, de l’exa- 
men des espèces découvertes depuis la publication de l’énscrépta, il 
résulte que ces caractères, considérés d'ordinaire comme géné- 
riques, doivent ici être rangés plutôt parmi les caractères spéci- 
fiques, à raison de la diversité qui se manifeste dans les diverses 
espèces. Ainsi, toutes les Aletretia sont ciliées en dessous de poils 
longs et fins, plus ou moins inégaux et pas très rapprochés; mais, 
chez l’une d’entre elles (fimbriata), il existe une véritable frange, 
constituée par des poils moins ténus, notablement moins espacés 
ou presque serrés, et, sans excepter les inégaux entremêlés, tous 
beaucoup plus allongés que de coutume; de même, sur l’arête 
opposée des antennes, lorsqu'on les inspecte de profil, on aperçoit, 
tantôt un long cil qui se dresse au sommet externe de chaque article 
à partir du 3° (pulchella), tantôt une série de cils moins allongés et 
un peu épars, hérissés tout le long des articles et principalement des 
terminaux (fimbriata), analogue à celle des Eupogonius, lantôt une 
ligne de pubescence redressée assez courte, presque égale et assez 
dense (dissimilis). Quant à la proportion respective des articles 
antennaires, je remarque chez les trois espèces boliviennes que le 
3° article est un peu moins allongé que le 4° et que ce dernier est 
environ de même longueur que le scape, comme c’est l'ordinaire 
des ATAXIINI de Bates; mais la figure de la Biologia montre, si le 
dessin est exact, qu’il n'en est pas de même chez l'A. pulchra Bates, 
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où le 3° article est représenté plus long que le 4. Ce ne sont pas là 
des détails de structure qu’il soit essentiel de mentionner dans la 
diagnose du genre. 

Chez les deux espèces décrites par Bates, le prothorax est muni 
de « tubercules latéraux très petits ». Il en est au contraire totale- 
ment dépourvu chez les trois formes nouvelles de Bolivie. Il devient 
nécessaire, par conséquent, de modifier sur ce point la formule 
générique, puisque nous connaissons un groupe d'espèces à corselet 
mutique latéralement. — Tout le reste de la description primitive 
me parait suffisamment explicite, et comnie elle cadre aussi bien 
avec les nouvelles qu'avec les anciennes formes, je m'abstiens de 
préciser davantage les indications relatives aux élytres, aux tibias 
et aux tarses. On peut cependant ajouter que les fémurs postérieurs 
se prolongent en arrière jusque vers la moitié du 3° arceau ventral, 
ou même la dépassent un peu, probablement suivant la différence 
des sexes. J’ai vérifié également l'existence d’une petite échancrure 
anguleuse au côté exlerne de la cavité coxale antérieure. Toutes ces 
données contribueront sans doute à faire mieux connaître le genre 
Aletrelia, et seront un utile préliminaire à la description des trois 
espèces suivantes. 


1. Aletretia pulchella n. sp. — Supra et subtus castaneo-fusca 
el pube ochracea induta, elytris tamen paulo dilutioribus simili pube 
vittalis et fasciutis. Pronotum fere cylindricum, punctatum, haud 
5-vittatum sed satis uniformiter pubescens, duabus tumen lineolis 
subarcualis denudatis medianam veluti maculam pilosam valde latio- 
rem includentibus; medio parum convexo; tuberculo laterali nullo. 
Scutellum rotundato-quadratum, pubescens. Elytra thorace vakle 
latiora, subparallela, versus trientem apicalem subarcualim angus- 
tata, apice oblique truncata, angulo exteriore dentato; convexiuscula, 
sed pone scutellum anguste, necnon post elevationem utrinque centro - 
basalem valde obtusam latius, juxta suturam depressa; dimidio 
basali paulo fortius quam in thorace, crebre juxta scutellum, parcius 
et fere regulariter versus latera punctato, punctis paulatim obsoles- 
centibus usque ad apicem distinctis; fusciu parum obliqua latiore 
tomentèi ochracei mox pone medium signata, ac, præter angustam 
lineolum suluralem pubescentem integram, viltis quutuor ochraceis 
[una juxtasuturali, altera dorsali, tertia humerali, quarta paulo 
angustiore ad marginem epipleuræ) in medio longiludinis valde 
interruptis sed in triente apicali continuatis, ibique plus minusve 
inter se conjunctis. — Long. 7 imill, 

Bolivie : province de Cochabamba. (Collection de M. Argod). Un 
exemplaire. 

Par la livrée des élytres et spécialement par la présence d’une 
fascie tomenteuse qui les traverse un peu après le milieu, la pul- 
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chella se rapproche manifestement des deux espèces, l'une de 
Panama, l’autre de l’Amazone, que Baies a publiées sous les noms 
de pulchra et d’inscripta; mais elle s’en distingue de prime abord 
par son corselet mutique sur les côtés et dépourvu des cinq bandes 
habituelles de tomeutum ochracé. Le revêtement pubescent envahit 
à peu près uniformément tout le pronotum, à lexception néan- 
moins de deux linéoles dénudées qui semblent enclore une sorte de 
tache tomenteuse médiane assez largement ovale. Elle diffère en 
outre de pulchra par la taille notablement inférieure, par la carène 
centro-basale des élytres très obtuse et à peine distincte, par la 
fascie postmédiane beaucoup moins oblique, par les bandes apicales 
proportionnellement un peu plus larges et confluentes, etc. Aux 
caraclères qui la séparent de l’inseripta, on peut ajouter que la 
coloration des élylres est plus claire, et que la fascie postmédiane 
n’est pas une simple linéole. — En parlant de ses congénères boli- 
viennes, je ferai mention des autres différences qu’elles présentent 
par rapport à la pulchellæ. 


9. Aletretia fimbriata n. sp. — Brunneo-nigra, thorace 
elytrisque pube ochracea villutis. Caput pube ochracea vestitum (1), 
occipite plus minusve denudato et punetuto. Antennæ densius et lon- 
gius fimbriatæ, pilis inequalibus longissimis intermixtis. Thorax 
fere cylindricus, sat fortiter et subrugose punctatus, pube ochracea 
quinquevittatus, disco medio parum convexo, tuberculo laterali 
nullo. Seutellum ochraceo pubescens, rotundato-quadratum. Elytra 
thorace valde latiora, subparallela, versus trientem apicalem subar- 
cuatim palo angustata, apice oblique truncato, angulo exteriore 
dentato; converiusculu, pone scutellum anguste, post elevationem 
utrinque centro basalem fæwgre discernendam) paulo latius, justa 
suturam vix depressa; dimidio basali paulo fortius quam in thorace, 
erebrius juxta scutellum, parcius el fere lineulim versus latera pune- 
lato, punclis deinde usque ad declivitatem apiculem vix obsolescenti- 
bus; duabus utrinque maculis lomenti fulvo-ochracei subquadratis 
transversim oblique dispositis funa extus submarginali paulo ante- 
riore, altera intus dorsali suturam non allingente paulo posteriore) 
pone medium signata, necnon quatuor utrinque vittis ochraceo-pubes- 
centibus [una juxtasuturali, altera dorsali, tertiu humerali, quarta 
paulo angustiore ad marginem epipleure) in medio longitudinis valde 
interruptis, sed in triente apicali continuatis, ibique binis et binis ante 
apicem connexis. — Long. 6 mill. 

Bolivie : province de Cochabamba. (Collection de M. Argod.) 
Deux exemplaires. 

(1} Au milieu de la région occipitale plus ou moins dénudée, il reste, chez 


l'A. fimbriata comme chez l'A. dissimilis, une tache pubescente qui affecte la 
forme d'un triangle ou d'un cœur renversé. 
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Le nom de fimbriata, que j'ai imposé à cette espèce, est destiné à 
rappeler la contexture particulière de ses antennes, qui sont fran- 
gées en dessous plutôt que simplement ciliées. La villosité qui 
hérisse l’arête inférieure est en effet très dense et, quoique inégale, 
partout très longue; sur l’arête supérieure, au contraire, les cils 
sont courts et plus ou moins éparsement distribués, mais on n’y 
aperçoit pas le cil notablement allongé qui, chez la pulchella, se 
dresse à l’extrémité apicale de la plupart des articles. 

Distincte de ses congénères boliviennes par ce caractère plastique, 
VA. fimbriata s'éloigne encore de pulchella par sa coloration 
foncière uniformément d’un brun noir, par le dessin du prothorax 
orné de cinq bandes tomenteuses (3 discales et 2 pleurales), par la 
bandelette de pubescence qui longe le bord externe du métaster- 
num, et suriout par la présence de 4 grosses taches ochracées 
sur les élytres au lieu et place de la fascie transversale. Ces taches 
sont disposées en travers des élytres, 2 de chaque côté : l’exté- 
rieure, de forme presque carrée, est située sur la marge peu après 
la moitié de la longueur, entre les deux bandes humérale et épi- 
pleurale, auxquelles elle se rattache parfois par les bords; l'iuté- 
rieure, en ovale transverse plus ou moins régulier, prend naissance 
un peu en arrière de la précédente, dans l'intervalle des bandes 
humérale et dorsale, et se continue jusqu’à la bande juxta-suturale, 
sans atteindre la suture. — Le même dessin élytral, composé de 
4 taches et de 8 bandes tomenteuses, caractérise aussi PA. dissi- 
milis; mais ici (fimbriata), il est plus accentué, se détachant avec 
vigueur sur le ton brun-noir des intervalles dénudés, tandis que, 
chez dissimilis, la teinte des téguments est plus claire et une pubes- 
cence grisâtre envahit les intervalles, ainsi que je le dirai ci-après, 
en signalant les détails différentiels de l’espèce suivante. 


3. Aletretia dissimilis n. sp. — Castaneo-fusca, pubescens, 
antennis (excepto scapo/, abdomine, tibiarum dimidio basali, ely- 
trisque paulo dilutioribus, his cum thorace ochraceo vitlatis et macu- 
latis. Caput ochracea pube vestitum (1), occipite plus minusve denu- 
dato et punctato. Thorax fere cylindricus, sat fortiter (sub pube minus 
evidenter] punctatus, tomento ochraceo 5-vittatus, disco medio parum 
convexo, tuberculo laterali nullo. Scutellum fere rotundato-triangu- 
lure, ochraceo pubescens. Elytra thorace valde latiora, subparallela, 
versus trientem apicalem subarcuatim paulo angustata, apice oblique 
truncato, angulo exteriore dentato; convexiuscula, pone scutellum. 
parum sed distincte depressa, elevatione utrinque centro-basali et 
depressione istam subsequente vix perspicuis; dorso evidentius quam 


(1) Ici, comme chez l'espèce précédente, une tache pubescente triangulaire ou 
obcordiforme existe au milieu de la région occipitale plus ou moins dénudée. 
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in thorace, fortiter sat crebre et fere lineatim punctato, punctis usque 
ad declivitatem apicalem vix obsolescentibus; duabus utrinque macu- 
lis tomenti ochracei subquadratis transversim oblique dispositis (una 
extus submarginali paulo anteriore, altera intus dorsali suturam non 
atlingente paulo posteriore) pone medium longitudinis signata, nec- 
non quatuor utrinque vittis ochraceo-pubescentibus [una juxtasutu- 
rali, altera dorsali, tertia humerali, quarta paulo angustiore ad 
marginem epipleurcæ), in medio interruptis sed in triente apicali 
continuatis, ibique binis el binis ante apicem connexis. — Long. 
5,5-6 mill. 

Bolivie : province de Cochabamba. (Collection de M. Argod.) 
Deux exemplaires. 

Par ses élytres quadrimaculées transversalement de la même 
façon que l’espèce précédente, PA. dissimilis se distingue au pre- 
mier coup d'œil de pulchella, dont les étuis sont ornés d’une large 
fascie tomenteuse. Comme fimbriata aussi, elle a une bandelette ou 
linéole de pubescence grise tout le long de la marge externe du 
métasternum, tandis que, chez la pulchella, la pubescence est 
répandue uniformément sur toute la page inférieure du corps. — 
Si rapprochée qu’elle soit de fimbriata par l'absence de tubercule 
sur les côtés du thorax, par le dessin tomenteux du pronotum, des 
élytres et du métasternum, par la faible intumescence de l'élévation 
centro-basale orđinaire, et par plusieurs autres menus détails de 
sculpture, elle n’est pas difficile à discerner de sa congénère boli- 
vienne. Outre la différence de coloration foncière qu’on remarque 
aux antennes, aux élytres, à l'abdomen et aux tibias, ainsi qu’il a 
été mentionné dans la diagnose, je signalerai trois autres particula- 
rités : 1° Entre les bandes ou les taches ochracées, PA. dissimilis pré- 
sente une pubescence grisâtre un peu plus apparente que de cou- 
tume et atténuant l’aspect dénudé des intervalies; au corselet sur- 
tout, l’envahissement de cette puhescence est assez sensible, et les 
bandes ochracées ne tranchent plus guère sur le fond que par leur 
nuance. — % L'écusson, légèrement arrondi sur les côtés avec la 
pointe obtuse, est plutôt triangulaire que transverse ou carré. 
— 3° Le système de villosité antennaire est notablement modifié. 
Ici, en effet, les cils qui hérissent le dessous des antennes ne con- 
stituent pas une frange épaisse et très longue, comme celle de fim- 
briata; ils sont disposés comme chez pulchella, c’est-à-dire médio- 
crement longs, un peu inégaux, et plutôt épars que serrés. Sur 
l’arête opposée, lorsqu'on la regarde de profil, on distingue une 
pubescence redressée, courte, presque égale et assez dense. — Par 
l'abondance et la diversité de ces caractères, il est manifeste que 
PA. dissimilis mérite d’être séparée spécifiquement. 
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